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Pirottaea trichostoma (Helotiales), une espèce remarquable
et rarement découverte
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Résumé : les auteurs décrivent et illustrent Pirottaea trichostoma, une espèce récoltée sur
tiges de Knautia dipsacifolia. Une note taxinomique compare le genre Pirottaea avec le genre
Pyrenopeziza, qui lui est très proche.

Mots-clés : Dermateaceae, Pirottaea, Knautia, Préalpes fribourgeoises (Suisse), taxinomie.

Summary: Pirottaea trichostoma is described and illustrated after a collection on stems of
Knautia dipsacifolia. A taxonomic discussion compares the close genera Pirottaea and Pyre-
nopeziza.

Keywords: Dermateaceae, Pirottaea, Knautia, Prealps of Fribourg (Switzerland), taxonomy.

Introduction

Les récoltes de discomycètes inoperculés sont favorisées
par la diversité et l’abondance de la végétation. La vallée de
la Trême, sise en contrebas du Moléson (Suisse, canton de
Fribourg), est à cet effet remarquablement riche. Son climat,
la nature générale de son sol (Flysch), propice à la retenue
des eaux de précipitations, son altitude (850 à 1 200 m),
favorable aux hivers assez précoces et longs, empêchant
une décomposition rapide des plantes hôtes, font de cette
vallée un lieu privilégié pour la découverte de champignons.
Les espèces récoltées sont surtout foliicoles et caulicoles,
dont certaines remarquables, notamment par leur présence
occasionnelle. La découverte de Pirottaea trichostoma il-
lustre ces propos. Nous avons souhaité faire découvrir cette
belle et singulière espèce en accompagnant sa description
par de nombreuses illustrations, sans doute inédites à ce
jour.

Note taxinomique

Le genre Pirottaea Sacc. appartient à la famille des Derma-
teaceae selon LUMBSCH & HUHNDORF (2010). De par leur fa-
ciès général, leur mode de croissance érompant, leur
substrat hautement spécialisé et la structure de leur chair,
de textura globulosa à angularis, à cellules brunâtre fuligi-
neux, les espèces de ce genre présentent d’étroites affinités
avec celles du genre Pyrenopeziza Fuckel. Cependant les Py-
renopeziza possèdent des poils marginaux hyalins ou fai-
blement pigmentés, à paroi mince, alors que les Pirottaea

possèdent des soies, ou poils sétiformes, brun foncé, à paroi
épaisse, incluant un septum basal, ainsi que souvent, sur
l’excipulum, des cellules isodiamétriques très remarquables
— désignées « grana 1 » par NANNFELDT (1985) — de même
couleur que les poils et à paroi également épaisse. C’est la
présence de ces éléments qui a incité SACCARDO (1878) à
créer le genre Pirottaea, avec P. veneta Sacc. & Speg.
comme espèce type. À noter, pour la petite histoire, qu’il a
dédié le nom de genre à un professeur de botanique italien,
P. R. Pirotta (1853-1936). Plus tard, SACCARDO (1889) intè-
gre plusieurs espèces, dont deux qui avaient préalablement
été placées, sans doute à cause de la présence de poils,
dans les genres Lachnella et Lachnum.
La valeur taxinomique du genre sera consolidée par les tra-
vaux de NANNFELDT (1932), puis par NANNFELDT (1985), où il
fait figurer 23 espèces, toutes européennes, dont 10 nou-
velles. Par la suite, six espèces, originaires d’Europe, de Nou-
velle-Zélande et du Kazakhstan, ont été accommodées ou
publiées comme nouvelles par GRADDON (1990), JOHNSTON

(1998, 2002), CHLEBICKÁ & CHLEBICKI (2007) et CHLEBICKÁ &
KONVALINKOVA (2010).

Méthode

La description a été effectuée à partir de champignons vi-
vants. Les coupes ont été exécutées à main levée. Leur
montage et celui des autres éléments de la microscopie ont
été réalisés dans l’eau, le rouge congo SDS, la potasse (KOH
à 5%), le bleu coton lactique, le bleu de crésyl aqueux et le
Lugol (IKI) pour contrôler la réaction de l’appareil apical. Les

1 Du latin granum, au pluriel grana = grains : se réfère à la forme plus ou moins sphérique de ceux-ci. Ce terme désigne également les
structures, rappelant des granules ou grains, contenues dans les chloroplastes des plantes vertes.
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ascospores ont été mesurées dans l’eau, les valeurs statis-
tiques ont été obtenues à partir d’une population de 30 as-
cospores. L’indice OCI (oil content index) de BARAL (1992)
indique le taux de guttules contenu dans les ascospores.
Les dessins ont été réalisés au crayon, à partir d’un tube à
dessiner. Les photographies ont été prises en laboratoire,
au moyen d’un appareil numérique, celles des apothécies,
avec une bague allonge.

Description

Pirottaea trichostoma (Kirschst.) E. Müll. & Arx, Phytopath.
Z., 24 : 358 (1955).
≡ Ploettnerula trichostoma Kirschst., Verh. Bot. Ver. Prov.

Brandenburg, 66 : 27 (1924).
= Pirottaea helvetica Arx, Sydowia, 4 : 397 (1950).

Macroscopie (planche 1)
Apothécies sessiles, érompantes, grégaires, 0,2–0,6
( 0,8) mm de diamètre. Réceptacle urcéolé et le restant,
d’abord entièrement gris foncé, puis rapidement gris pâle,
luisant dans la partie supérieure. Hyménium gris bleuâtre à
gris, profond dans l’apothécie. Marge haute, ornée de poils
foncés, rassemblés, simulant des granulations noires et for-
mant des lignes verticales régulières sur le tiers supérieur
de la surface externe, d’abord resserrées, puis plus ou
moins distantes les unes des autres avec la croissance.
Chair tendre.

Microscopie (figure 1 et planches 2–4)
Hyménium (70–) 90–100 μm d’épaisseur, pâle. Asques
(65–) 80–95 (–108) × 8–9,5 (–10,2) μm, inoperculés, oc-
tosporés, pars sporifera 43–55 µm, issus de crochets, cy-
lindracés, subconiques à coniques au sommet, à anneau
apical IKI bleu, avec ou sans prétraitement au KOH à 5 %
(fig. 1.1 et pl. 2, a-b-c). Ascospores (30–) 32,5–43,5 (–47)
× 2,3–2,8 (–3,2) μm, fasciculées dans l’asque, hyalines, fu-
soïdes, à extrémités souvent un peu hétéropolaires, géné-
ralement arquées, contenant de fines gouttelettes, OCI =
3–4, pouvant devenir, hors des asques, unies ou biseptées,
à septa excentrés (fig. 1.2 et pl. 2, d). Paraphyses cylindra-
cées-clavulées, droites à subflexueuses, simples ou four-
chues à la base, × 2,6–3,8 (–4,5) μm de diamètre, à
protoplasme hyalin, homogène ou avec quelques rares et
petites vacuoles réfringentes, avec 0–2 septa présents dans
la partie inférieure (fig. 1.3). Sous-hyménium 15–25 μm
d’épaisseur, grisâtre, de textura intricata, à aspect de tex-
tura sub-epidermoidea, formé d’hyphes tortueuses, × 2,5–
5,5 μm de diamètre (pl. 3, b-c). Excipulum ectal 45–65 μm
d’épaisseur, de textura globulosa-angularis à textura angu-
laris, formé de cellules isodiamétriques, généralement com-
prises entre (10–) 20–25 (–33) μm de diamètre, à paroi
fuligineuse brunâtre dans la partie basse (fig. 1.4 et pl. 3,
ab-c-d), plus pâle dans la zone suprahyméniale où les cel-
lules, observées de plan, forment des chaînes (fig. 1.5).
Marge élevée, mesurée jusqu’à 140–150 μm de haut, com-
posée, dans sa partie interne, de nombreuses cellules mu-
cronées, hyalines, à mucron central ou latéral, mesurant

Pl. 1 – Pirottaea trichostoma. Photos: M. Hairaud.
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4–13 × 2–2,5 (–4) μm (fig. 1.6 et pl. 3 d et 4 a). Poils séti-
formes 8–35 (–40) × 3–4 (–5) μm, fasciculés, présents à
la marge, et généralement dressés en lignes verticales sur
la partie suprahyméniale ; brun foncé, avec le plus souvent
un lumen étroit, ou parfois hyalins, droits, inclinés ou légè-
rement flexueux, parfois uniseptés, à paroi épaisse, × 0,6–
1 μm, droite ou flexueuse (fig. 1.7 et pl. 4, b-c-d)

Substrat
Sur tiges mortes de Knautia dipsacifolia (Host) Kreutzer
(= Knautia sylvatica (L.) Duby), en bordure d’un petit cours
d’eau, à l’étage préalpin.
Note : P. trichostoma a aussi été récolté sur Knautia arven-
sis (L.) Coult. d’après la récolte princeps (KIRSCHTEIN, 1924)
et d’après NANNFELDT (1985). Une récolte autrichienne est
mentionnée par BARAL (in BARAL et al., 2003), sur tige d’une
plante dicotylédone non déterminée. Trois autres Helotiales
sont, à notre connaissance, signalées sur Knautia arvensis :
sur les feuilles, Pyrenopeziza knautiae Kirschst. & Ludwig
(KIRSCHSTEIN, 1941), ainsi que, d’après SVRČEK (1984), Cysto-
pezizella knautiae (Velen.) Svrček et Hymenoscyphus eu-
phorbiae (Velen.) Svrček, sur les tiges mortes.

Matériel examiné
SUISSE, canton de Fribourg, commune de Bulle, au lieu-dit
Les Joux-Derrière. Coordonnées 566.092 / 158.045, alt.

1 050 m, leg. Dougoud, le 20.06.2012 et leg. Dougoud, Hai-
raud et Van Vooren, le 23.06.2012. Herbiers personnels RD
32.28.038.12, MH 140612 et NV 2012.06.11.
Note : la première récolte helvétique de Pirottaea trichos-
toma date de 1948. Elle a été signalée par ARX (1950) sous
le nom « Pirottaea helvetica ». Une deuxième récolte suisse,
datant de 1984, est signalée par NANNFELDT (1985). Depuis,
cette espèce ne semble plus avoir été récoltée ou réperto-
riée dans ce pays. Elle figure ainsi dans la liste rouge des
champignons supérieurs menacés en Suisse, dans la
catégorie : NE («  non évalué  »). Référence :
http://hermes.wsl.ch/didado/swissfungi.page1?sprache=F. 
L’espèce est également signalée en Allemagne (NANNFELDT,
1985) et en Autriche (BARAL et al., 2003).

Discussion

La présence de cellules mucronées tapissant la surface in-
terne de la partie suprahyméniale est une caractéristique
très particulière chez les discales. On trouve des cellules
assez similaires chez les espèces du genre Solenopezia
Sacc. qui possèdent également une marge très élevée. Pi-
rottaea trichostoma se distingue notamment des autres es-
pèces du genre, à la fois par la forme et la grandeur de ses
ascospores, par ses poils courts, occasionnellement septés,
à septum indiqué comme « double » et fragilisant la cohé-

Fig. 1 – Pirottaea trichostoma
1) Asques : a) partie sommitale avec ascospores ; b) idem dans le réactif iodé ; c) base avec crochet. 2) Ascospores.

3) Paraphyses. 4) Excipulum ectal (cellules de la partie basse). 5) Excipulum ectal (cellules de la zone suprahyméniale
observées de plan). 6) Cellules mucronées de la partie interne de la marge. 7) Poils. Dessin : R. Dougoud.
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Pl. 3 – Pirottaea trichostoma
a) Coupe transverse d’une apothécie.

b-c) Coupe mettant en évidence
l’hyménium, le sous-hyménium et

la texture de l’excipulum ectal.
d) Coupe de la chair montrant à la fois

les zones périhyméniales et surtout
suprahyméniales de l’excipulum ectal,

laissant apercevoir des cellules
mucronées sur sa partie interne, ainsi
que la présence des poils marginaux.

Photos : M. Hairaud.

Pl. 2 – Pirottaea trichostoma
a) Asques dans l’eau.
b) Asque dans le Lugol.
c) Asque dans le bleu de crésyl.
d) Ascospores dans le bleu de crésyl.
Photos : M. Hairaud.

Pl. 4 – Pirottaea trichostoma
a) Coupe de la zone suprahyméniale, met-
tant en évidence sa partie interne, tapissée
de cellules mucronées.
b-d) Poils, avec en c, la mise en évidence
d’une cloison.
Photos : M. Hairaud.
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sion cellulaire par NANNFELDT (1985), par leur sommet plus
ou moins obtus et par l’absence de « grana » ou cellules
brunes à paroi épaisse, que l’on peut observer, isolées ou
groupées, sur l’excipulum de certaines autres espèces. On
peut aussi indiquer comme particulier, l’ordonnancement
des poils qui confère à la partie supérieure de l’apothécie
son aspect rayé, ainsi que la plante hôte.
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